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Mêler humour et scènes torrides, c’est un des nombreux talents de Leslie Kelly. A travers une cinquantaine de romances érotiques, elle  a su imposer un style bien à elle, léger et sulfureux à la fois.
Retrouvez son univers sur www.harlequin.fr
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Prologue
Columbus Day
— Tu sais quel est ton problème, Reese ?
Son problème ? Reese Campbell ne releva même pas la tête, lorsque la porte de son bureau s’ouvrit à la volée et que la voix familière et autoritaire de Jean, son envahissante grand-tante, vint troubler une matinée d’octobre relativement calme jusque-là.
Son problème… Bon sang ! S’il n’en avait qu’un, de problème, il serait le plus heureux des hommes !
Mais avoir dû se glisser du jour au lendemain dans la peau d’un chef d’entreprise, rôle pour lequel il n’était pas prêt, qu’il n’avait pas prévu, ni même envisagé… Voilà qui était un problème… Un !
Avoir été contraint d’accepter ce travail suite à la mort brutale et prématurée de son père… Un autre problème, incontestablement. Deux !
Lutter contre ses concurrents qui avaient cru facile de lui faire vendre la brasserie de son père, lorsqu’il en avait repris la direction, alors qu’il n’avait que vingt-cinq ans. Un troisième problème.
Traiter avec les employés qui n’avaient pas apprécié les changements qu’il avait apportés à l’entreprise familiale. Quatre !
Mettre fin à sa relation avec une femme qui n’avait pas supporté ses nouvelles responsabilités. Cinq !
Etre tiraillé au sein même de sa famille qui, après l’avoir supplié de laisser les choses en l’état, lui en avait voulu d’avoir pris la place de son père. Encore un problème. Et même un gros problème…
— Tu m’écoutes, Reese ?
Il leva enfin la tête vers sa grand-tante, et sourit en la regardant ôter son extravagant chapeau rouge et sa veste rebrodée. Vieillir avec élégance ne faisait pas partie de ses plans. Pas plus que s’abstenir de dire toujours ce qu’elle pensait.
— Oui, je t’écoute, répondit-il d’une voix lasse.
C’était la seule chose à faire, car une fois qu’elle était lancée, rien ne pouvait l’arrêter.
— Parfait !
Il s’adossa tranquillement contre le dossier de sa chaise et attendit, persuadé que cette entrée en matière annonçait quelques remarques indiscrètes sur sa vie privée.
— Mon grand, déclara-t-elle en refermant la porte derrière elle, tu t’ennuies trop. Cette situation doit cesser.
— Sans blague !
— Tu as vingt-neuf ans et tu étouffes. Depuis deux ans, tu n’as pas pris une seule minute pour souffler !
Reese ne trouva rien à répliquer. Son excentrique grand-tante, qui avait des avis sur tout, avait vu juste.
Il étouffait. C’était une bonne façon de décrire ce qu’il ressentait ces derniers temps. Un verbe qui convenait parfaitement pour rendre compte de ce poids insupportable qui l’oppressait toujours plus de jour en jour et le paralysait.
Oui… Il avait l’impression d’avoir le souffle coupé. Tous ses élans s’étaient brisés. Tous ses projets s’étaient figés, au moment même où une route glissante et un virage pris de manière trop serrée avaient radicalement changé le cours de sa vie et celui de sa famille.
— Tu as besoin d’émotions, continua-t-elle. D’une aventure. Depuis combien de temps n’as-tu pas couché avec une femme ?
A ces mots, il faillit s’étrangler.
— Tante Jean…
— S’il te plaît ! Epargne-moi ta fausse pudeur. Tu as besoin de faire l’amour, c’est tout. Et ne t’avise pas de me dire le contraire !
— Tante Jean, pour l’amour du ciel ! Tu ne pourrais pas faire des gâteaux ou du tricot ou… je ne sais pas, moi… Quelque chose de normal pour une grand-tante !
Elle ignora sa réponse.
— S’est-il passé quelque chose dans ta vie privée, depuis que cette stupide femme a voulu te faire choisir entre elle et ta famille ? Tu ne dois pas te contenter de veiller sur ta pauvre mère et tes sœurs, Reese, ni de régler leurs éternelles disputes ni encore de gérer ton délinquant de frère.
Il se raidit instinctivement.
— Oh, ne prends pas cet air indigné ! Tu sais très bien que c’est la vérité. Je les aime autant que toi. Nous sommes de la même famille, mais sache que toutes les pommes d’un même arbre ne sont pas parfaites. Il y en a parfois de véreuses…
Jean avait toujours aimé s’exprimer par métaphores.
— Voici ce que tu vas faire…, ajouta-t-elle.
— Je suis heureux que tu en viennes aux faits, ironisa-t-il gentiment.
Elle ignora le sarcasme.
— Tu dois simplement avoir une aventure.
— Bien sûr. Comment n’y ai-je pas pensé moi-même ! Une aventure, une ! Je tape « Liaisons » sur mon téléphone portable… ou alors je me connecte sur « Nuitsdefolie.com » et le tour est joué !
— Reese… Je me donne encore le droit de te tirer les oreilles !
— La dernière fois que tu as essayé, j’ai placé des grenouilles dans la coupe à punch, juste avant le début d’une fête que tu avais organisée.
Une lueur amusée brilla dans les yeux de la vieille dame.
— Eh bien, qu’attends-tu pour recommencer ?
— Pardon ? demanda-t-il, surpris.
— Fais quelque chose de fou, détends-toi ! Débarrasse-toi de ton costume d’homme d’affaires et redeviens le rebelle que tu as été.
Lui, un rebelle ? Alors qu’il venait d’être élu « Meilleur jeune entrepreneur de l’année » ? Il n’aurait su dire laquelle de ces deux images lui paraissait la plus incongrue : celle de l’homme d’affaires, ou celle du rebelle que sa grand-tante venait d’évoquer.
Encore une fois, la question était simple mais suffisamment dérangeante pour qu’il refuse d’y penser.
Jean lui lança un regard perçant.
— Ne crois pas que j’ai oublié ces vacances de Pâques, où j’ai dû payer ta caution pour te faire sortir de prison. Et rappelle-moi qui s’est amusé à envoyer un stripteaseur chez le proviseur du lycée ?
Il eut un faible sourire au souvenir de ces frasques passées. Mais il devait se rendre à l’évidence : ce jeune trublion était mort depuis bien longtemps.
— A cette époque, continua-t-elle, le monde était ton terrain de jeu. Il est temps de retourner y faire un tour.
Jouer ? Se libérer de ses entraves et de ses responsabilités ?
Il regarda les dossiers amoncelés sur son bureau, la pile de bons de commande, de fiches de paie, les documents qui, tous, attendaient d’être traités et signés…
Sans compter son agenda personnel, rempli d’obligations familiales : amener la voiture de sa sœur au garage, parler avec l’entraîneur de son frère… Toutes les tâches qui incombaient d’ordinaire à un père de famille et dont il n’aurait pas imaginé avoir la charge avant une bonne dizaine d’années.
Ce n’était certes pas le genre d’existence dont il avait rêvé pour lui-même. Mais c’était pourtant la sienne, et il n’y pouvait rien.
— J’ai tout oublié de cette vie-là, murmura-t-il.
Il y eut un long silence, puis la vieille dame se mit à rire doucement de manière énigmatique et malicieuse.
— Quoi que tu penses, lui dit-il, n’y songe même pas !
Elle prit un air faussement outré.
— Moi ? Mais que pourrais-je bien faire ?
Cette fois, il ne se laisserait pas abuser par son petit numéro d’inoffensive vieille dame. Car aussi loin que remontaient ses souvenirs, elle avait toujours joué cette carte, bernant sans scrupule les membres les plus naïfs de leur famille.
— Je vais laisser une lettre indiquant que si jamais je me fais kidnapper par une bande de clowns, la police devra enquêter sur toi, la prévint-il.
Elle secoua vivement la tête.
— Mon Dieu ! Une bande de clowns ! Tu n’as rien trouvé de mieux ? Tu me sous-estimes, Reese…
— Tante Jean…
L’ignorant royalement, elle se dirigea vers la porte. Mais avant de quitter la pièce, elle se retourna, et lui lança un regard en biais.
— J’ai vraiment confiance en toi, mon chéri, et je sais que si jamais une occasion se présente, tu sauras la saisir.
Puis, du bout des doigts, elle lui envoya un baiser dans un cliquetis de bracelets aussi brillants que coûteux et disparut.
Il pouvait enfin se remettre au travail. Mais au lieu de cela, il passa quelques minutes à réfléchir aux propos de sa grand-tante.
Elle avait incontestablement raison. Il s’ennuyait. Il étouffait. Il suffoquait. Mais introduire un peu de folie dans sa vie n’était certainement pas la bonne réponse. Pas avec toutes ses responsabilités. Pas quand tant de gens comptaient sur lui. Sa famille. Ses employés. Son pauvre père.
Et puis, quelle importance, puisque aucune occasion de s’amuser ne s’était présentée depuis bien longtemps. Ce mot avait même totalement disparu de son vocabulaire depuis au moins deux ans.
Et franchement, il ne voyait vraiment pas comment cela pourrait changer.




Chapitre 1
Halloween
— Quoi ? Mme Rush a annulé son vol !
Le téléphone collé contre son oreille, Amanda Bauer sentit fondre d’un coup sa bonne humeur. Halloween était sa fête préférée. Mais elle aurait dû se douter que quelque chose finirait par mal tourner.
Cela aurait pourtant dû être un vol de routine.
Pittsburgh-Chicago était une ligne régulière de la compagnie Clear-Blue Airlines. Et avec un Learjet 60, il fallait moins d’une heure pour relier les deux villes. La météo était parfaite, le ciel d’un bleu profond, à peine parsemé de quelques nuages blancs. Il n’y avait pas une once d’humidité dans l’air. Fraîche sans être froide, cette journée d’automne était la plus belle de l’année.
Les contrôleurs de la tour de contrôle étaient enjoués, les moteurs de l’avion ronronnaient impeccablement.
Debout sur la piste, dans l’ombre de l’avion, Amanda bifurqua vers la passerelle roulante, puis plaqua une main sur son oreille pour atténuer le vacarme ambiant.
— Tu en es certaine ? insista-t-elle. Ça fait des lustres qu’elle parle de ce voyage !
— Désolée, ma chérie, mais tu vas devoir te passer de ta petite bande de vieilles dames ce mois-ci, lui répondit Ginny, son assistante.
Plus qu’une secrétaire, Ginny Tate était en réalité le pilier de la petite entreprise. Elle gérait les plannings, les rendez-vous, les réservations, les commandes et assurait la maintenance du site web de la compagnie. Non seulement elle négociait à la perfection les plans de vol avec les responsables de l’aéroport, mais elle veillait aussi à ce qu’oncle Franck, le fondateur de Clear-Blue Airlines, prenne bien tous les jours ses médicaments contre le cholestérol.
C’était elle, en définitive, qui gérait l’entreprise, laissant à Amanda et à son oncle, associés à 60/40, le soin de piloter.
Et cette organisation leur convenait parfaitement.
— Mme Rush m’a dit qu’une de ses amies avait la grippe et qu’elle craignait de l’avoir attrapée à son tour. Que dans ces conditions, elle préférait annuler le voyage.
— Oh, flûte ! marmonna Amanda, vraiment navrée par cette nouvelle.
Elle se faisait une telle joie de retrouver ce petit groupe ! Mme Rush, une veuve âgée, héritière d’une grosse fortune, était une de ses clientes régulières.
Ses amies et elle, affichant toutes entre cinquante et quatre-vingts ans, organisaient des week-ends entre femmes tous les deux mois environ. Amanda était leur pilote attitré et elles l’avaient presque adoptée. Cette petite troupe pleine de fantaisie était déjà partie parier à Las Vegas, à Reno et aux Caraïbes. Sans compter quelques voyages vers des spas de rêves.
Amanda n’avait aucune idée de ce qu’elles avaient prévu de faire pour Halloween à Chicago, mais il ne faisait aucun doute qu’elles y allaient pour s’amuser.
— Elle te transmet ses excuses et promet d’organiser un autre voyage dans les semaines à venir pour se rattraper.
— Je suis certaine qu’elle tiendra parole.
— Oui, répondit Ginny. L’argent n’est pas un problème pour elle. C’est comme si les billets de cent dollars tombaient du ciel et qu’il lui suffisait de se baisser pour les ramasser.
L’image était assez parlante… Depuis le décès de son mari, Mme Rush s’était donné pour mission de profiter autant que possible de sa fortune. M. Rush n’avait pas vécu suffisamment longtemps pour jouir des fruits de son travail. C’était donc en sa mémoire que sa veuve profitait de tous les instants qui lui restaient à vivre. Pas de regrets, telle était sa devise.
Elle était à l’opposé de toutes les personnes avec lesquelles Amanda avait grandi. Sa famille, qui vivait à Stubing, dans l’Ohio, incarnait à elle seule la mentalité étriquée et bien pensante des petites villes de province, où chacun se devait de travailler dur et sans relâche, jusqu’à la fin de ses jours.
Ils n’avaient jamais su ce qu’ils allaient faire d’elle.
Elle avait commencé à se rebeller dès l’école primaire, en organisant une manifestation anti-épinards à la cantine. Les choses n’avaient fait ensuite qu’empirer. Au collège, ses parents auraient bien aimé la placer dans un internat, mais ils n’en avaient pas les moyens. Et lorsqu’elle décrocha son baccalauréat avec un nombre astronomique de retenues, record que seul un garçon qui avait fini en prison avait battu, ils l’abandonnèrent pour de bon à son sort.
Elle ne savait pas pourquoi elle attirait autant les ennuis. Ce mot était d’ailleurs considéré à lui seul comme une grossièreté dans sa famille. Mais braver les interdits était tellement plus excitant que se contenter d’une vie triste et sans histoire !
Son oncle Franck était le seul membre du clan Bauer à qui elle pouvait s’identifier. « Vis jusqu’à ce que tes réserves de carburant soient épuisées. Tu pourras toujours te reposer pendant la longue nuit qui suivra », avait-il coutume de lui dire.
« Vis à fond, apprends à saisir ta chance, voyage, n’attends pas que les choses viennent à toi : fonce, provoque les événements. Et ne laisse jamais personne te freiner. »
Amanda avait appris ces leçons par cœur en écoutant les histoires du frère de son père, que toute sa famille désapprouvait. N’avait-il pas en effet remonté quatre fois l’allée de leur église au bras d’une femme différente ? Et, hélas, traversé autant de divorces ? Une quadruple tare qui vous marquait un homme du sceau de l’infamie, chez les Bauer…
Mais même malheureux en amour, c’était l’oncle le plus loyal de la Terre et trois jours après avoir décroché son baccalauréat, Amanda avait sonné à sa porte, à Chicago. Elle n’était jamais revenue chez elle. Ses parents n’avaient d’ailleurs pas fait le moindre geste dans ce sens.
Son oncle l’avait accueillie à bras ouverts et avait aussi mis un frein à sa vie de Don Juan pour elle, alors que rien ne l’y obligeait. Amanda se moquait royalement de ses histoires de cœur.
Dès le premier jour, il s’était comporté comme un père pour elle et l’avait exhortée à aller à l’université. Il avait veillé à ce qu’elle assure ses obligations envers sa famille en leur rendant régulièrement visite, mais il lui avait aussi révélé un autre monde. Et à l’aube de cette nouvelle vie, il lui avait tellement ouvert les yeux qu’elle ne voulait même plus les fermer pour dormir.
Il lui avait offert le ciel… et lui avait donné des ailes pour voler, en lui apprenant à piloter. Il l’avait prise comme associée dans sa petite compagnie aérienne low-cost et ensemble, ils l’avaient fait fructifier et avaient quadruplé les bénéfices.
Evidemment, leur succès avait un prix et aujourd’hui, aucun d’eux n’avait de vie sociale réellement riche. Même son oncle, qui était un homme à femmes, avait privilégié son travail depuis qu’ils avaient étendu leur champ d’action à toute la côte Est, ces deux dernières années.
Quant à Amanda, en dehors de ses fantasmes et de ses aventures imaginaires, elle s’ennuyait autant qu’une jeune femme de vingt-neuf ans pouvait le faire, lorsqu’elle n’était pas en vol. Pour preuve, sa réelle déception de ne pas pouvoir partager cette journée avec un groupe de vieilles dames qui ne faisaient que pester contre la paresse de leurs enfants et la mauvaise humeur de leurs maris. A l’exception peut-être de Mme Rush, qui était toujours là pour leur rappeler de veiller malgré tout sur eux, tant qu’ils avaient encore la chance d’être en vie.
— Eh bien ! Halloween s’annonce gai ! murmura-t-elle dans un soupir.
— Ma chérie, si l’idée d’être dans un avion avec un groupe de vieilles dames obnubilées par leurs dernières injections de collagène est tout ce qui t’intéresse…
— Je sais, je sais, dit-elle d’un ton misérable.
Un de ces jours, il faudrait qu’elle remédie à tout cela. Qu’elle retrouve une vraie vie sociale au lieu de s’investir à corps perdu quatorze heures par jour dans son travail, et passer les quelques heures qui lui restaient à se lamenter sur tout ce qu’elle pourrait faire, si seulement elle en avait le temps.
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